
r A 

j j 
r V n ̂

 J - J t 

LE BULLETIN DES OFFICIERS 

" COMPETENTS ET ACTIFS" 

Vol.I - No.5 Montréal,Que. Août 1947 

"Le Travail" devlendra-t-il hebdomadaii^e? 

Ici et là dans le monde syndical 

La Fête du Travail à l'Oratoire 

Publication d'un bulletin pour les employés manuels 

Le système d'efficacité est-il huiaain? 

Journée d'études à L'Ile Saint-Ignale 

Le publiciste demande votre collaboration 



UN COMITE DE PUBLICITE 

POUR COOPERER AU TRAVAIL 
DU PUBLICISTE ET RENDRE 
LA PUBLICITE PLUS EFFICACE 

Mes cheps amis. 

Cette^semaine je veux vous soumettre un pro-
jet, qui, je l'espère sei-a accepté à l'unanimité. 

Des officiers d'unions adversaires eux-memes 
ont avoué que la publicité de'nos syndicats dans les quo-
tidiens^leur nuisait beaucoup. Vous-mêmes avez sans doute 
constaté que toutes vos activités avaifjç.t ' reçu une publi-
cité adéquate lorsque cela était possible. Plusieurs ini-
tiatives heureuses, dont^la publication de ce bulletin et 
quelques autres, ont pu être réalisées, grâce au service 
de publicité mis à votre service par le Conseil central» 
Certes plusieurs d'entre vous peuvent la trouver encore 
insuffisante. Nous sorties d'accord. Mais l'on admettra que 
le travail est considérable et que généralement les auxi-
liaires qui pourraient si bien seconder le publiciste dans 
l'accomplissement de sa tâche sont parfois trop peu nom-
breux. 

Tout de même l'action publicistaire syndicale 
est lancée et a fait de grands progrès. Nous avons'en main 
les éléments nécessaires pour intensifier davantage cette 
action publicitaire, si utile à notre époque de législa-
tion anti-ouvrière et de lutte occulte contre le syndica-
1i sme. 

Aujourd'hui, je veux demander au Conseil 
central d'étudier la possibilité de foi'mer un COMITE 
d'action publicitaire. Il est parai vous, des hommes 
bien renseignés, compétents et dévoués. Nul doute qu'en 
concentrant les efforts de tous, iious pourrions davantage 
développer ce service et vous apporter encore de meilleurs 
résultats. Je laisse au Conseil le soin de discuter le 
projet et d'en jeter les bases, mais on me pemettra de 
suggérer que ce comité soit fondé le pluto^'-L possible. En 
coopéi-'ation avec tous les autres comités déjà existant, il 
pourra aider, orienter et diriger votre publiciste en cer-
taines accosations.^Je crois qu'une_telle initiative donne-
rait d'excellents résultats et aiderait:" à l'expansion de 
l'action publicitaire. Cette coopération rendrait également 
notre tâche plus facile et croyez-moi beaucoup moins in-
grate . 



Je souhaite dono que quelques uns d'entî e vous se fRS' 
sent, les champions du projet et le mènent â bonne fin-
Je vous remepcie tous et je vous assure de ma frateiniel-
le coopération. 

Fernand Simard 
Publici ste 

Conseil central des syndicats 
nationaux de Montréal 

En fin de semaine Du 22 au 24 août 

Les sessions syndicales 
du collège du Travail à 
l'Ile Saint-Ignace. 

Les journées d'études préparées par le collège du Tra-
vail de l'Ecole Sociale Populaire auront lieu pour la ré-
gion de Montréal en fin de semaine. Vous avez tous reçu 
la double invitation que vous a fait parvenir l3 R. P. 
Cousineau s.j., notre conseiller moral et l'un des confé-
renciers. Je veux vous rappeler bi'iêvement que pour se 
l?endre â la Maison des Pères Jésuites, sur l'Ile Saint-
Ignace, on peut passer par Berthier ou par Sorel ^Le 
traversier part de Sorel à toutes les heures); une fois 
sur l'ile, on suit le chemin du Grand Village en se di-
rigeant vers la tour de la Shawinigan, qui domine tout, 
et on le suit jusqu'au bout. 

On est prié de se rendre entre 8 heures et'9 heures 
le soir du premier jour indiqué, soit vendredi, le 22. 

Chacun s'apporte de quoi écrire, crayon ou plume. E-
tant donné le sujet, chacun doit apporter le texte de la 
constitution et des règlements." de son syndicat. N'oubliez 
pas vêtements et articles de toilette indispensables. 
Sujets des cours 

1) l'influence communiste dans les organisations ouvrières 
2) La liberté syndicale et notre législation 
3) les tendances corporatistes anti-syndicales 
4) L'orientation de la réfonne de l'entreprise 



I C I E T L A 
Dans 

LE MONDE SYNDICAL DE LA 
METROPOLE 

Les activités de nos agents d'affaires et or-
ganisateurs ne ralentissent pas. Depuis 15 
jours, de nouvelles industries ont été orga-
nisées, quelques conventions signées et de 
nombreuses C!:'nciliations ont lieu actuelle-
ment. 

LUTTES DIFFICILES 
Malgré les mensonges et l'opposition de l'adversaire, le 

confrère Chagnon continue la lutte commencée à la Bennett Ltd, 
dr» Ctiânbly. Le succès a couronné ses efforts énergiques et sa té-
nacité: la grande majorité des employés appuient le syndicat et 
comprennent le sens profond de cette lutte, faire prédomine!' 
l'intérêt du travailleur et du syndicalisme sur les ambitions 
politiques- La bataille sera gagnées En d'autres secteurs en-
core plus mouvementés et plus dangéi^eux, le confrère Chagnon 
apporte sa collaboration dvnamique. Partout, où nos ouvriers 
sont menacés par le "virus" communiste, il est sur la ligne 
de "feu". Le syndicat des commis-bouchers, dont il a commencé 
l'organisation, voit les adhésions augmenter de jours en jours. 

ORGANISATION INTENSE, 
NOUVEAUX CONTRATS 

L'association canadienne des travailleurs de l'automobile, 
maintenant affiliée au Conseil central de Montréal, connaît de 
grands succès. Son agent d'affaires, le confrère Payne annonce la 
signature•d'un nouveau contrat avec Lauzon Automobile. Les memes 
avantages, dont bénéficient actuellement les employés de Duval 
Motors, sont garantis aux ouvriers de ce garage. Les augmenta-
tions de salaires s'élèvent jusqu'à 25 cents de l'heure. - Plu-
sieurs affiliations auront lieu prochainement - La conciliation , 
se poursuit en plusieurs garages - Il y a quelque^temps, sept 
membi'-es de l'association ont été nommés comme représentants ou-
vriers aupr^o du comité paritaire. 

GRANDE ACTIVITES DANS LES 
METIERS DE LA CONSTRUCTION 

V 

"Nouveau syndicat" 
Le syndicat des électriciens, fondé récemment, a con~ 



nu un essor remarquable. Déjà, certaines améliorations dans les 
conditions de travail ont été apportées aux memb-i-̂ s, une assuran-
ce-décès de $1,000, pour une prime très minime, est en vigueur 
et tous bénéficieront du résultat^de l'arbitrage actuellement 
en cours. - A sa dernière assemblée, le syndicat a décidé de 
faire frapper un insigne symbolique que portera chaque membre 
à son ti^avail. C'est là un i^agnifique exemple de solidarité. 

"Les négociations" 
L'augmentation de salaires de 20% demandée par la fé-

dération du bâtiment pour tous les syndicats de la construc-
tion a été refusée. La conciliation elle-même auquelle on eut 
recours par la suite no donna aucun résultat satisfaisant. On 
en appela donc à une commission d'arbitrage qui siège dans le 
moment. Le confrère Gosselin, avec la collaboration des officiei's, 
a préparé une imposante documentation qui pourrait bien amener 
la victoire aux ouvriers. Nous leur souhaitons bonne chance. 

"Les briqueteurs" 
A la dernière assemblée de l'association, M. Laverdure, 

a été élu comme délégué au 'Congrès de la C.T.C.C. MM. Antonio 
Plamondon, R. Douvilie et P. Byron assisteront, comme représen-
tant du syndicat aux journées d'études qui se donneront à 
l'Ile St-Ignace, les 23 et 24 août. - L'agent d'affaires a aus-
si annoncé aue tous les membres auraient du travail à l'inté-
rieur-' l'hiver. Il a aussi déclaré que l'association 
serait en uiesure de placer 300 briqueteurs dans le moment. 

"Les journaliers et manoeuvres" 
w, Langlois, l'agent d'affaires de ce syndicat, a été 

élu délégué au Congrès de la C.T.C.C. Le confrèi'e Benoit a 
été nommé secrétaire én l'absence de M. Blain, actuellement 
en dehors de la vlilôr. Le président M. Paul Lortie accompa-
gnera M. Langlois aux journées d'études de L'Ile St-Ignace. 

D'AUTRES TRAVAILLEURS DU 
VETEMENT DAMS LES SYNDICATS 

L'union national du vêtement est en train de culbuter 
l'Internationale chez Grover's. Déjà, un gi-and nombre d'em-
ployés ont adhéré aux syndicats nationaux"et l'on prévoit une 
victoire complète d'ici'quelques semaines. Les employés du 
bas façonné et circulaire ont pour leur part demandé une re-
connaissance syndicale et les négociations doivent commencer 
sous peu. Le confrère Chain-on organise de son côté les travail-
leurs d'un nouvel atelier et nous annonce que les résultats 
sont satifaisants. 



"Le Travail" deviendra-t-il hebdomadaire? 

LA PUBLICATION HEBDOMADAIRE 
DU "TRAVAIL",TOUT SPECIALE-
MENT NECESSAIRE A MONTREAL 

Au congi'ês de la CTCC-
La classe ouvrière de 
Montréal - La publici-
té syndicale des unions 

Tous les délégués syndicaux de la province voteront-ils en 
faveur de la publication hebdomadaire du ''Travail"? l'unité 
se fera-t-elle autour de ce projet d'une importance vitale 
lors du prochain congrès de la C.T.C.C.? Les difficultés fi-
nancières seront-elles un obstacle suffisant pour arrêter 
les efforts concertés de tous? L'opposition existera-t-elle 
même au sein des^syndicats? Répondre â ces différentes ques-
tions serait déjà en connaître la solution, mais nous n'a-
vons pas à juger les opinions ou à régler les difficultés 
techniques^du projet, nous voulons plutôt essayer de réali-
ser l'unité des esprits sur la nécessité d'un hebdomadaire 
syndical dans la province et tout spécialement dans la ré-
gion métropolitaine. En votant pour un tel pi^ojet, les dé-
légués se prémuniraient d'une a m e indispensable et qui man-
que en maintes occasions. 

Les ouvriers de Monti'éal sont peut-être les plus divisés 
du monde. Trois et même quatre unions différentes, sans men-
tionnei» les unions indépendantes, se partagent les adhésions. 
En nul autre pays, les mouvements ouvriers sont si nombreux 
et de doctrines si différentes. En nul autre pays, le pi'cblê-
me national de la survivance d'une racé n'est aussi complexe. 
L'infiltration américaine et étrangère, au sein de nos clas-
ses laborieuses risque de saper nos chances de survie. Et 
notre foi catholique elle-même est menacée. Le commode inter-
nationalisme des unions neutres américaines doit être com-
battu sur tous les fronts. L'allégeance politique catégori-
quement socialiste de ces unions au Canada, nous fait un 

devoii' de renseigner nos ouvriers canadiens-français et ca-
tholiques des dangers qui les menacent. De plus, si nous 
étudions un peu leui's méthodes de combat nous constatons 
que la publicité y tient un rôle primodial. Nous devons 
utiliser la même a m e , tant pour leur répondre que pour mon-
trer â nos classes laboi«ieuses que nous ne sommes pas en i»e-
tard dans le domaine des réfonnes sociales. S'IL FALLAIT 

EXPRIMER EN POURCENTAGE L'INFLUENCE OU'A JOUE LA PUBLICITE 
ET TOUT PARTICULIEREMENT LE JOURNAL SYNDICAL DANS LES OUEL-
rUES VICTOIRES QU'ILS ONT REMPORTEES, IL NE SERAIT PEUT-ETRE 
PAS EXAGERE DE PRETENDRE >.U'ILS LEUR EN DOIVENT 40^. En plus 
d'un service de publicité dirigé par le bureau chef, les sections 



locale possède son propre publiciste régulier ou à temps par-
tiel. Nous pouvons dire la même chose de l'international et 
du Congres-canadien du Travail. 
Les ouvriers de Montréal"sont littéralement couverts de pro-
pagande syndicale neutre. D'ailleurs, la plupart des lec-
teurs de ce bulletin sont encore mieux placés que moi pour 
prouver oes faits. Vous travaillez dans un atelier, dans 
une usine, sur un chentier, dans une manufacture etc... 
Parnii vous, il y a certainement des m.embres du C.I.O., de 
1 A.F» of L. ou du C.C.T. « ».LE UEL D'ENTRE EUX NE REÇOIT 
PAS, AU MOINS UNE POIS PAR MOIS, SON JOURNAL, SA REVUE OU 
SON BULLETIN, SINON A SON TRAVAIL DU MOINS A SA MâlSON? Et 
les confrères qui vous posent des argu^mts, qui essaient de 
vous convaincre à fleurs idées s7/ndicales, neutres, socialistes 
ou communistés, où ont-ils puisé, ou prennent-ils leur docu-
mentation?, . .Dans leurs journaux, leurs revues, leurs bulletins. 

Confrères officiers des syndicats de Montréal, vous n'avez 
aucun organe officiel qui puisse dans lés moments critiques 
coopérer a votre travail d'organisation. Vous ne disposez 
d'aucun moyen pour répondre aux accusations dont vous êtes 
victimes, aux incompréhensions dont font si souvent preuve 
les déraago^.es du C.I.O., de la P.AcT. ou du C.C.T. Aucun 
moyen de penétrer les masses, de parler d'un seul "coup" aux 
ouvriers d'une usine ou d'une manufacture. 
L'on sait fort bien, pour l'avoir constaté des milliers 

leur écrire. Et lôa^que l'esprit est gagné, la victoire est 
deja certaine. 
Montréal est le bastion avancé de l'organisation ouvrière; 
les luttes de demain seront ici plus difficiles et plus dan-
gereuses^ que partout ailleurs dans la province. Les ouvriers 
de Montréal^ en majorité canadiens-français, ont un rôle in-
comparable a jouer sur la scène nationale et provinciale. 
D'eux dépendra en grande partie la sauvegarde de nos droits, 
de notre langue, de nos cro^rances et de nos traditions- Il 
faut sans tarder pénétrer les couches profondes du prolétariat. 
Il faut l'aider dans ses revendications et lui enseigner dans 
quel sens il doit diriger son action. Or le "Travail*^ devenu 
hebdomadaire, servira aux syndicats de Montréal plus qu'à 
tous ceux des autres parties de la Province, donc défendre se 
projet, le réaliser, signifie de nouveaux succès pour nos 
oi-'ganisateurs et de meilleures conditions pour les travail-
leurs. 



CEREfcîONIES RELIGIEUSES A L'ORATOIRE 
ST-JOSEPH A L'OCCASION DE LA PETE 
DU TRAVAIL - SM&EDI, LE 30 iifeOUT -

Procession aux flambeaux 
Messe de minuit. Sennon. 

Le confrère Réné Gravel, organisateur des manifestations re-
ligieuses syndicales qui se dérouleront à l'occasion de la 

du ̂ Travail, annonce que ̂ Son Excellence Mgr Charbonneau 
a accepté de participer aux cérémonies qui auront lieu à 
l'Oratoire St-Joseph, le samedi, 30 du courant. Une procession 
aïK flambeaux ainsi qu'une messe de minuit en plein air se 
dérouleront, comme par les années passées, sur le saœtuaire 
du Mont-Royal. Le sennon séra prononcé par un prédicateur de 
grande renommée, le R.P. A. Gauthier, c.s.v. Tous les travail-
leurs de la métropole y sont invités et tout spécialement 
les mem.bres des syndicats nationaux. 

L'ORGANISATEUR DES MPLOYES MUNICIPAUX 
LANCE UNE PREMIERE ATTA UE CONTEE LA 
FRATERIJITE - PUBLICATION D'UN BULLETIN 

Une grande assemblée géné-' 
raie, mercredi, le 27 août. 

Le confrère Laurin n'attend pas se laisser intimider par 
les attaques de la Fraternité des employés manuels da C.C.T. 
Après les brillantes victoires qu'il vient de remporter à 
Longueuil, à Lachine, à St^-Agathe, etc... il peut, avec 
preuves à l'appui démon-fê r aux employés manuels de Montréal 
que l'Union, dont il est l'organisateur, sait mieux défendre 
les intérêts des ouvriers que toutes autres^syndicats étran-
gers. S. 1^unanimité, les membres restés fidèles au véritable 
syndicalisme ont décidé de publier une bulletin mensuel inti-
tulé "Le Manuel". Ce bulletin frappe dur et juste. Il révèle 
les daDge'l̂ a Que font courir à la î §:-asse ouvrière les ambitieux 
et partisans. On y lit ceci: "Le Congrès canadien du Travail, 
qui vous promettait monts et merveilles n'a pas encore réussi 
à renouveler votre convention"colléetive de travail. Vous at-
tendez toujours les résultatsî...Vous aviez mis votre confiance 
en des hommes pour qui des intérêts autres gue ceux de la clas-
se ouvrière comptent en premier lieu. Vous etes obligés, néan-
moins, de payer votre cotisation chaque mois. Vous n avez pas 
obtenu une seule augmentation de salaires depuis un an, bien 
que le coût de la vie se soit élevé considérablement. L'arbi-
trage ne finira pas avant quelques mois, et, si elle vous est 
défavorable, vous serez encore devant rien. Vous aurez payé 
pendant des mois pour ien...PLUTOT...oui, pour quelque chose: 
Pour faire vivre des gens qui poursuivent des ambitions poli-
tiques et qui gour^réaliser des idéologies utopiques et impos-
sibles sont prêts à sacrifier les travailleurs.' 



L'auteur de l'article ci-dessous est. un jeune organisateur 
dynamique et attentif aux problêns sociaux de l'heure. Ses 
premières expériences syndicales l'ont rapidement convain-
cu qu'il n'était pas facile d'organiser les ouvi'iers et 
d'amélioi»er leur sort. Le confrei-e Couture est actuelle-
ment organisateur du syndicat des travailleurs en chaussu-
res de Montréal, où il travaille en collaboi>ation avec le 
confrère Dugas. Il veut ici attirer brièvement votre atten-
tion sur un pi'oblême humain, mais sans le juger définitive-
ment, tout en sachant bien qu'il a ses racines dans l'orga-
nisation économique de la société moderne. 

L'Humanisme triomphera-t-il? 

QUELQUES APERÇUS SUR LE SYSTELÎE 
D'-EFPICACITS DANS L'INDUSTRIE 

DE LA CHAUSSURE 

L'industrie de la chaussure de notré province fut l'une des 
premières à s'implanter sur notre sol- Ses débuts furent lents, 
car, en premier lieu, l'ouvrier qui fabriquait la chaussure 
travaillait avec des outils rudimentaires. Cet ouvrier spécia-
liste fut aussi nommé "cordonnier au petit banc". Il tannait 
le cuir, le taillait, 1 'assemblait, 'le fittait, montait- et fi-
nissait toutes les chaussures. Mais, le temps et la machinerie 
a fait prendre de l'ampleur à cette occupation et, après a© 
multiples subdivisions de métiers différents, cette industrie 
devint l'une des principales de l'économie moderne. Aussitôt, 
la finance enregimenta les ouvriers et combina leur force, 
afin de produire le plus possible et le plus vite. 

Maintenant, l'industrie de la chaussure, régie par une loi 
qu'on appelle convention collective, a démembré ét disséqué 
chaque opération comme un mouvement d'horlogerie. Chaque indi-
vidu a une tâche bien déterr.inée et doit^faire^cette opération 
dans un temps limité et déjà "chronométré" à même la force 
physique la plus puissanté. La division du travail, si chèî 'é 
a l'industrie capitaliste, exerce dans ce domaine ses ravagea 
et ses bienfaits. Elle pourrait n'être qu ' avantageu siB, si l'on 
voulait considérer d'abord le problème du travail et non le 
profit individuel. 

Comme précision technique, je prends une usine où la chaussure 
se fait dans les conditions les plus modernes. J'àl bien dit 
des plus modernes et non pas des plus humanitaires. Une usine 
où le plancher est en béton, où les machines sont disposées 
en fome de fer à cheval ou en fome de U. afin de prendre le 
moins de place possible. Une chaîne que l^on appelle convoyeur 



velie chaque machiné et sert à transporter les chaussures en 
fabrication d'une opération à l'autre. Ces derniêi'ss torabe-̂  
ront en dernier lieu sur une table où elles seront empaquetées 
et expédiées. Un homme devra, pendant une journée de 10 heu-
res, demeux^or à sa machine et faire le nombre de chaussures 
calculé d'avance par rapport â la vitesse de ce convoyeur et 
à la vitesse de rotation de sa propre machine. Gela veut di-
re que moins son heure de diner et le 15 minutes de repos 
dans l'aprês-midi, il sera l'esclave d'un travail que la ma-
chinerie lui commande d'accomplir sans répit. 

Ce n'est pas la haine du pi^ogrès ou l'état d'avancement 
matériel qui me fait détester de telles façons de travail, 
mais bien le peu de souci que l'on apporte a humaniser la 
machine. Puisse arriver le jour ou l^on^fera servir celle'^oi 
à l'homme et non vice veraa. Le jour, où l'homme sera consi-
déré et payé non pas toujours pour sa force physique, mais 
plutôt pour son jugement et son habilité. 

L'humanisme triomphera dans l'industrie le jour,^où l'on 
équilibrera la production avec les besoins humains^ ou le 
profit ne sera plus le seul but des producteurs, ou l'ouvrier 
lui-même pourra participer à la gestion de l'entreprise et ^ 
protéger ses droits inaliénables d'être humain. L'ouvrier dé-
penses: aujourd'hui toutes ses énergies"aux^fins purement tech-
niques et matérielles de son employeur. Grâce au syndicalisme, 
sera-t-il demain,le maître de son labeur? , 

Ifeytaond Couture, 
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